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D'UN BARAQUEMENT A NOTRE EGLISE : HISTORIQUE..... 

 

- " 6ème !" C'est en lançant ces chiffres que nous achetions le ticket dans le car N° 48 qui 

faisait le trajet - place Esquirol/Saint Simon. 

La rocade n'existait pas ; après avoir longé le champ de courses le 48, tramway d'abord puis 

bus, devait gravir la rude côte de la Cépière, puis continuait par la route de St Simon : 

 A gauche, un immense champ de pêchers (famille Laporte) 

 A droite, quelques villas et des maisons qu'on appelait « maisons Toulousaines » 

(à rez-de-chaussée) avec leurs jardins d'au moins 5000 m2 (les habitants cultivaient leur vigne 

et "faisaient" leur vin). 

Arrivée non loin du 6ème kilomètre, angle chemin des Pradettes. 

 

Le secteur décrit plus haut était loin de la Paroisse de 

Lardenne qui le desservait. 

Le curé Germain BEAUVILLE, souhaitait y implanter un lieu 

de culte. 

Un de ses vicaires, l'abbé Louis BIBINET avait connaissance 

de baraquements sur des terrains, dans les Pyrénées. 

Voilà comment un baraquement est arrivé sur le site, un 

terrain offert par la famille Gazel. 

Il a fallu astiquer, soigner l'intérieur et le décorer. 

Restait à « baptiser » le futur édifice. C'est la maman de M. 

le Curé qui a trouvé : « tu t'appelles Germain, dénomme-là 

GERMAINE, on n'est pas loin de Ste Germaine de Pibrac » 

Et c'est ainsi qu'en fin septembre 1947 (ou 48), le Cardinal 

SALIEGE a béni et inauguré Ste Germaine des Pradettes. 

 

Pendant 16 ans, nous avons vu arriver de nombreux nouveaux 

visages. Il y avait la Messe du dimanche, sans oublier les 

Messes de Noël et de Pâques. Outre le Curé, l'abbé Bibinet 

et/ou Jean-Jacques TRANTOUL, vicaire, assuraient la présence. 

L'animation était l'affaire d'une dizaine de jeunes filles très assidues. 

Il y avait les catéchismes et les « dames catéchistes » : Mmes Gazel, Gaillardie, Blanc, 

Laguerre, avec une mention spéciale pour quelqu'un que nous aimions beaucoup: Mme 

LASSERRE. Elle résidait chez une famille amie, la famille GARAT. On peut dire que Mme 

Lasserre était l'âme de la chapelle. En petit comité, nous la nommions « le curé de la Chapelle ». 

Il y a eu aussi des extras : 

 - Les mariages des demoiselles de la Chorale « les rossignols » (sic..) : faveur exceptionnelle qui 

leur était accordée, - Hélène, Pierrette, Paulette, Jacqueline, Gilberte - 

 - Les kermesses avec les stands et les spectacles dans le champ qui jouxtait la Chapelle, champ 

que nous envahissions pour l’occasion… 

Et ceci a duré 16 ans. 

La première Chapelle (1951) 
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Nous essayions d'oublier les nombreux nuages qui obscurcissaient le ciel tels que la 

construction d'une TOULOUSE 2 , la. ZUP (Zone à Urbaniser en Priorité). 

Un soir d'automne 1973, l'imprévisible : la Chapelle brûlait ! 

Le lendemain matin, il ne restait que des bouts de bois calcinés et … la cloche ! 

Que s'était-il passé? … 

 

L'installation de la ZUP prenait effet et parallèlement tous les terrains du secteur étaient 

expropriés : une période bien sombre pour les familles qui ne comprenaient pas qu'elles allaient 

être obligées de tout abandonner. 

Bien sûr, le terrain de la Chapelle était, lui aussi exproprié. 

Il y eut alors des tractations qui aboutirent à l'échange de notre terrain avec celui de la famille 

GAILLARDIE, à 300 m de là, de l'autre côté de la route (son jardin et ses vignes). 

L'espoir renaissait: la nouvelle Chapelle, en dur, prenait forme. 

 

 

 

Le nouveau Quartier petit à petit a pris forme : de petites villas sortaient de terre : des 

familles jeunes arrivaient- la construction de la « Météo » a amené de nombreux stagiaires qui 

étaient présents quelques années. 

 

A Ste Germaine des Pradettes, on se voulait surtout très accueillants : on priait et on chantait 

Pour la Messe dominicale, il n’y avait pas de curé attitré : on voyait se succéder : les Péres 

KOWALSKI, Alain SIBRA, Pierre LADIERE et ses confrères de Bellefontaine, Pères Daniel 

TEDESCHI, Jean  COURTINADE … 
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Très vite, on s'est rendu compte que notre petite Chapelle n'était pas assez visible. Dans 

l'article de LA DEPECHE, ci-après, on nous raconte comment les paroissiens ont pris les choses 

en mains .... 
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Avril 1993 : agrandissement de l’église et Bénédiction du clocher le 22 mai 1993 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


